
Pavée de collines 
 
Que nous vaut 
Cet œstrus anticipé 
Fécondes les venelles 
En soi les gouttes  
Qui suintent des murs 
 
Oblique calade 
Les chaleurs gagnent 
À y toupiller 
Il pleut 
À l’intérieur des yeux 
 
La pierre 
Silencieuse s’ossature 
Libérée d’ovule 
Imprègne en entrechat 
Ce ventre trou 
 
Qu’y voir 
Sinon déconfit 
Les commissures à 
L’interstice du plâtre 
Corrompant le formulable 
 
Céans 
S’y exercent synodes 
Aux touches - capiton 
Nèfles - ubéreuses  
Cahot tapis de galets 
 
N’y tiennent plus 
Le rauque brame 
Extase charriée 
Pavée de collines 
Viriles 
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